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Introduction

Un livre pour deux religions

On dit que la Bible est le livre fondateur de deux grandes traditions religieuses, le judaïsme et le christianisme. Mais c'est un drôle de livre. Qui le feuillette s'aperçoit qu'il s'agit plutôt d'un recueil, d'une sorte de bibliothèque qui, aujourd'hui, se propose le plus souvent en un seul volume où l'on distingue deux tomes.

L'Ancien Testament, dénomination d'origine chrétienne, désigne le premier tome. Le mot «ancien» est à comprendre comme «premier» et donc «vénérable». Le mot «testament» vient du latin testamentum, «témoignage». Il évoque un acte juridique tel que la mise par écrit d'un contrat ou d'un legs. Le legs ainsi transmis est l'histoire de l'alliance entre Dieu et les êtres humains. Cette histoire est en deux moments: la première ou «ancienne» alliance passée avec le peuple d'Israël et la «nouvelle» alliance entrevue par le prophète Jérémie et, selon les chrétiens, conclue en Jésus-Christ.

L'écriture de cette histoire est complexe. Elle est répartie sur quelques dizaines de livres de tailles et de styles différents. Selon les savants, le vie et le vesiècle av.J.-C. ont été déterminants. C'est un moment de reconstruction de l'identité dupeuple d'Israël. Les scribes* ont recueilli des traditions anciennes et des écrits, ils les ont actualisés et fixés dans cequ'on appelle la Torah* ou Loi*, ensemble multiforme mis sous l'autorité de Moïse. Par la suite, d'autres ont fait de même pour des écrits historiques, prophétiques ou poétiques.

Dans le judaïsme, tous les livres saints sont en hébreu. C'est sans doute au cours du iiesiècle de notre ère que des savants juifs, les rabbins*, en ont fixé la liste à vingt-quatre livres, répartis en trois ensembles: la Loi (en hébreu Torah), les Prophètes (en hébreu Neviim), les Écrits (en hébreu Ketouvim). Les initiales des trois recueils donnent le mot TaNaK* qui désigne ainsi la Bible hébraïque.

Dans le christianisme, la Bible est composée de deux parties: l'Ancien et le Nouveau Testament. Le Nouveau Testament comprend vingt-sept livres en grec. L'Ancien Testament reprend tous les livres du TaNaK mais dans des versions influencées par une antique traduction juive en grec appelée «Septante*»; il en ajoute d'autres, toujours en grec. Le découpage, le classement et le nombre des livres de l'Ancien Testament sont légèrement différents suivant les confessions religieuses, et l'on peut arriver à trente-neuf livres chez les protestants, quarante-six chez les catholiques et plus encore chez les orthodoxes.

Aujourd'hui, la Bible, Ancien et Nouveau Testament, est inscrite dans la civilisation. On peut la lire sans être croyant, s'yconfronter au sacré et y puiser une énergie qui n'est pas la foi. Tissée de multiples paroles humaines et se présentant comme parole de Dieu, elle est hospitalière à tout être humain.

Entre littérature, histoire et théologie, les pages qui suivent veulent donner un aperçu de la puissance de cet ensemble qui est à la fois juif et chrétien, que nous appellerons parfois TaNaK et le plus souvent Ancien Testament. L'idéal aurait été de citer de larges extraits pour que chacune et chacun puisse se glisser dans la largeur des réflexions et la beauté des récits ou des poèmes. En 160pages, c'était impossible. C'est pourquoi, beaucoup de références sont données en cours de lecture. Que l'on n'hésite pas à parcourir ce livre avec une bible à côté de soi!

Abréviations courantes des livres bibliques

A.T.: Ancien Testament

Ab: Livre d'Abdias

Ag: Livre d'Aggée

Am: Livre d'Amos

Ba : Livre de Baruch

1 Ch: 1er livre des Chroniques

2 Ch: 2e livre des Chroniques

Ct: Cantique des Cantiques

Dn: Livre de Daniel

Dt: Livre du Deutéronome

Esd: Livre d'Esdras

Est: Livre d'Esther

Ex: Livre de l'Exode

Ez: Livre d'Ézéchiel

Gn: Livre de la Genèse

Ha: Livre d'Habacuc

Is: Livre d'Isaïe

Jb: Livre de Job

Jdt: Livre de Judith

Jg: Livre des Juges

Jl: Livre de Joël

Jon: Livre de Jonas

Jos: Livre de Josué

Jr: Livre de Jérémie

Lm: Livre des Lamentations

Lt-Jr: Lettre de Jérémie

Lv: Livre du Lévitique

1 M: 1er livre des Maccabées (=Martyrs d'Israël)

2 M: 2e livre des Maccabées

Mi: Livre de Michée

Ml: Livre de Malachie

Na: Livre de Nahoum

Nb: Livre des Nombres

Ne: Livre de Néhémie

Os: Livre d'Osée

Ps: Livre des Psaumes

Pr: Livre des Proverbes

Qo: Livre de Qohélet (=Ecclésiaste)

1 R: 1er livre des Rois

2 R: 2e livre des Rois

Rt: Livre de Ruth

1 S: 1er livre de Samuel

2 S: 2e livre de Samuel

Sg: Livre de la Sagesse

Si: Livre du Siracide (=Ben Sira ou Ecclésiastique)

So: Livre de Sophonie

Tb: Livre de Tobie

Za: Livre de Zacharie



N.T.: Nouveau Testament

Ac: Actes des Apôtres

Ap: Apocalypse

1 Co: 1re Lettre aux Corinthiens

2 Co: 2e Lettre aux Corinthiens

Col: Lettre aux Colossiens

Ep: Lettre aux Éphésiens

Ga: Lettre aux Galates

He: Lettre aux Hébreux

Jc: Lettre de Jacques

Jn: Évangile de Jean

1 Jn: 1re Lettre de Jean

2 Jn: 2e Lettre de Jean

3 Jn: 3e Lettre de Jean

Jude: Lettre de Jude

Lc: Évangile de Luc

Mc: Évangile de Marc

Mt: Évangile de Matthieu

1 P: 1re Lettre de Pierre

2 P: 2e Lettre de Pierre

Ph: Lettre aux Philippiens

Phm: Lettre à Philémon

Rm: Lettre aux Romains

1 Th: 1re Lettre aux Thessaloniciens

2 Th: 2e Lettre aux Thessaloniciens

1 Tm: 1re Lettre à Timothée

2 Tm: 2e Lettre à Timothée

Tt: Lettre à Tite




1. le titre du livre en abréviation (par ex. Gnpour Genèse)

2. le numéro du ou des chapitres

3. le numéro du verset ou de l'ensemble des versets



Gn1-11 signifie: livre de la Genèse, chapitre1 à 11.

Gn1, 27 signifie: livre de la Genèse, chapitre1, verset 27.

Gn1, 27ss signifie: livre de la Genèse, chapitre1, verset 27 et suivants.

Is 60, 1-4 signifie: livre d'Isaïe, chapitre60, versets 1 à 4.

Is 60, 1-4.10 signifie: livre d'Isaïe, chapitre60, versets 1 à 4 et verset10.



Les canons chrétiens de l'Ancien Testament

En christianisme, il existe un canon* bref (protestant) ouuncanon long (catholique et orthodoxe). Le canon bref repose sur la liste des 24livres du TaNaK* hébreu qui, en christianisme, sont devenus 39. Lecanon long catholique y ajoute 7livres deutérocanoniques* et le canon long orthodoxe quelques autres livres anagignoskomena* (enitalique dans cet ouvrage).







	
Livres du canon juif

(dansun classement différent)


	
Livres du canon chrétien

(deutérocanoniques)





	
Loi (Torah) (5 livres)

Genèse, Exode, Lévitique, Nombres, Deutéronome


	
Pentateuque

Genèse, Exode, Lévitique, Nombres, Deutéronome





	
Prophètes (Neviim) (8 livres)

Josué, Juges, 1-2 Samuel, 1-2Rois

Isaïe, Jérémie, Ézéchiel, les Douze (Osée, Joël, Amos, Abdias, Jonas, Michée, Nahoum, Habacuc, Sophonie, Aggée, Zacharie, Malachie)


	
Livres historiques

Josué, Juges, Ruth, 1 Samuel, 2Samuel, 1 Rois, 2 Rois, 1Chroniques, 2 Chroniques, Esdras, Néhémie, Tobie, Judith, Esther (avec ajouts grecs), 1Maccabées, 2 Maccabées





	
Écrits (Ketouvim) (11 livres) 

Psaumes, Proverbes, Job («Lescinq rouleaux») : Ruth, Cantique des cantiques, Qohélet, Lamentations, Esther (en hébreu), Daniel 1-12, Esdras-Néhémie, 1-2 Chroniques


	
Livres poétiques etsapientiaux

Job, Psaumes, Proverbes, Ecclésiaste (= Qohélet), Cantique des cantiques, Sagesse, Ecclésiastique (= Siracide)





	



	
Livres prophétiques

Isaïe, Jérémie, Lamentations, Baruch (+ la Lettre de Jérémie), Ézéchiel, Daniel (avec ajouts grecs) 

Osée, Joël, Amos, Abdias, Jonas, Michée, Nahoum, Habacuc, Sophonie, Aggée, Zacharie, Malachie









Livres orthodoxes «autorisés à la lecture» (anagignoskomena): 3elivre d'Esdras, 3e et 4e livre des Maccabées, Prière de Manassé, Psaume 151 et, parfois, 4e livre d'Esdras. Les Églises orthodoxes orientales ont d'autres livres comme Les Jubilés etHénoch (Église éthiopienne) ou Les Testaments des douze patriarches (Église arménienne).


1.
Avant de parcourir les livres


 

 Aux ier et iie siècle de notre ère, au moment où ils se séparent les uns des autres, les juifs et les chrétiens appelaient leurs écrits religieux de référence d'un même mot grec au pluriel : ta hagia biblia (les livres saints) ou, de façon plus brève, ta biblia (les livres). Précisons que le mot « livre » définit des ouvrages de tailles très diverses : celui du prophète Abdias tient sur une page, ceux de Jérémie et d'Isaïe en demandent des dizaines. Plus tard, le nom grec pluriel biblia est devenu en latin, langue de l'empire romain, un nom féminin singulier : biblia, d'où en français, le mot « Bible ».

Les Écritures saintes juives ont été écrites originellement en hébreu par et pour le peuple d'Israël – avec quelques pages en araméen. Leur horizon s'est élargi quand elles ont été traduites en grec à partir du iiie siècle av. J.-C. Des lecteurs juifs ont pu dialoguer avec la culture méditerranéenne de leur époque (au ier siècle de notre ère, nommons le philosophe Philon d'Alexandrie* et l'historien Flavius Josèphe*). Elles ont permis la rédaction en grec du Nouveau Testament chrétien. Mais, depuis l'Antiquité, c'est en hébreu que les Écritures ont été étudiées et scrutées par les rabbins*.

La plupart d'entre nous ignorent les langues anciennes. Nous lisons des traductions. Chacune se veut « exacte, fidèle, claire », selon l'expression du pasteur Louis Segond, traducteur de la Bible en 1874. Pour cela, elles se basent sur des éditions scientifiques du texte hébreu, araméen ou grec, établies à partir de manuscrits très anciens. Afin de faciliter la consultation des textes, les imprimeurs du xvie siècle ont systématisé une division en chapitres et versets issue d'anciens travaux juifs et chrétiens et les éditeurs de l'époque moderne proposent des abréviations (pour des exemples, voir p. 11).

Les manuscrits

Écrits à la main sur du papyrus ou du parchemin, ils se présentent soit sous la forme d'un rouleau, soit sous celle d'une sorte de cahier relié (en latin, codex). D'un manuscrit à l'autre, les textes peuvent diverger mais rarement sur des éléments importants. En effet, avant l'imprimerie, la valeur religieuse des livres sacrés a conduit les juifs et les chrétiens à les copier et recopier avec soin. Les manuscrits juifs sont principalement en hébreu. Les plus anciens manuscrits chrétiens sont en grec.

Beaucoup de manuscrits juifs en hébreu, la plupart fragmentaires, ont été découverts en 1947 dans des grottes de Judée, au voisinage d'un site archéologique nommé Qoumrân*. Ils datent du iie siècle av. J.-C. au ier siècle après. Les savants se sont aperçus que, malgré l'écart temporel, leurs textes étaient assez proches de ceux transmis par les meilleures copies réalisées au cours du premier millénaire de notre ère par les scribes* juifs, par exemple le codex d'Alep (daté de 930, incomplet, gardé au Musée National d'Israël à Jérusalem) ou le codex de Léningrad (daté de 1008, complet, conservé à la Bibliothèque nationale de Saint-Pétersbourg).

Nous disposons en grec de quelques manuscrits juifs et de centaines de manuscrits chrétiens réalisés pour le culte ou pour l'étude. De superbes exemplaires, plus ou moins complets, de l'Ancien et du Nouveau Testament se trouvent à la British Library de Londres (il s'agit du codex Sinaïticus [ive siècle] et du codex Alexandrinus [ve siècle]) ainsi qu'à la Bibliothèque vaticane à Rome (le codex Vaticanus [ive siècle]). Il y a également toutes les traductions, souvent partielles, réalisées pour répandre l'Évangile ; suivant les lieux, elles sont en copte, gothique, éthiopien, latin, syriaque, arménien, géorgien, etc. En Occident, la plus connue des traductions latines est la Vulgate* (de vulgata editio, « édition commune ») commencée par saint Jérôme (vers 347-420). Elle est importante car, contrairement à ses prédécesseurs, Jérôme effectue sa traduction de l'Ancien Testament non pas à partir des textes grecs de la Septante* mais à partir des textes en hébreu mis au point par les scribes juifs. Son travail a été continué et achevé après sa mort. La Vulgate a beaucoup marqué la culture occidentale.

Les langues

La quasi-totalité des livres de la Bible juive ou TaNaK* ont été écrits en hébreu. L'hébreu est une langue sémitique qui apparaît dans le Proche-Orient au xe siècle av. J.-C. Dans le peuple d'Israël, il est de moins en moins parlé à partir de l'Exil à Babylone (vie siècle av. J.-C.). Langue prestigieuse des « pères » – les ancêtres d'avant l'Exil –, l'hébreu est resté jusqu'à aujourd'hui la langue de transmission des Écritures. Les rabbins l'ont conservée pour l'étude, l'enseignement et le culte. Synthétique, concret, il aime la simplicité grammaticale et se prête bien au récit ainsi qu'à la poésie.

L'araméen est une autre langue sémitique, proche de l'hébreu, attestée depuis le ixe siècle av. J.-C. Adopté par les rouages administratifs des empires assyrien, babylonien et perse, il supplante l'hébreu comme langue courante des Judéens* à la fin du vie siècle av. J.-C. On en trouve des traces dans les chapitres 2 à 7 du livre de Daniel et dans les chapitres 4 à 7 du livre d'Esdras.

Le grec est une langue très différente. Indo-européenne, elle apparaît au iie millénaire en Asie Mineure et en Méditerranée. La forme « attique », parlée à Athènes, rayonne en Grèce au ve et ive siècle av. J.-C. avec Eschyle, Sophocle, Euripide, Démosthène, Hérodote, Thucydide, Platon, Aristote etc. À la fin du ive siècle, dans le sillage des conquêtes d'Alexandre le Grand, un grec métissé, appelé koinè (= [langue] commune), se répand au Proche-Orient. Langue analytique, elle forge des termes abstraits et se prête bien à la réflexion philosophique et à la parole publique. Au iiie siècle av. J.-C., les Juifs d'Alexandrie (Égypte) ont traduit leurs livres saints en grec. Plus tard, c'est en grec que sont rédigés les lettres de l'Apôtre Paul et les Évangiles.

Bien que le grec ait eu une importance capitale pour faire connaître les Écritures du peuple d'Israël, l'hébreu est toujours demeuré la langue sainte par excellence. Selon une tradition juive, les anges qui se tiennent devant la face de Dieu parlent hébreu. C'est pourquoi il est indispensable de copier, de recopier les Écritures en hébreu et d'interpréter le texte à partir de l'hébreu : la forme des lettres, la disposition des mots dans la phrase, le jeu des sonorités, tout peut avoir une signification !

Selon la tradition chrétienne, par contre, il est possible de pénétrer le sens des textes sacrés même en traduction. Un curieux récit est exemplaire, bien qu'il évoque une prédication orale : au matin de la Pentecôte, à Jérusalem, des étrangers entendent l'Évangile proclamé par Pierre non pas dans la langue de celui-ci (qui devait être l'araméen) mais dans leurs propres langues : parthe, mède, élamite etc. (voir Ac 2, 1-13). La langue de réception prime, sans l'effacer, sur la langue source.

Lire et écrire pour vivre

Arrêtons-nous sur un petit ouvrage rédigé vers 130 av. J.-C. appelé « livre de Ben Sira le sage » ou Siracide ou encore Ecclésiastique. Il n'a pas été repris par les rabbins dans le TaNaK mais il est intégré dans l'Ancien Testament par les chrétiens catholiques et orthodoxes. Il nous donne des informations importantes sur la manière de lire les livres saints.

Ce livre est une traduction grecque d'un original hébreu aujourd'hui en partie perdu. L'auteur s'appelle Jésus ben Sira (il vivait à Jérusalem) et le traducteur est son petit-fils (il vit sans doute à Alexandrie). Dans sa préface, le petit-fils dit ceci : « Mon grand-père, qui s'était adonné par-dessus tout à la lecture de la Loi, des Prophètes et des autres livres de nos pères, et qui y avait acquis une grande maîtrise, fut amené à écrire lui aussi sur l'instruction et la sagesse, afin que ceux qui aiment le savoir, s'étant familiarisés avec ces sujets, progressent encore davantage dans la vie selon la Loi... »

Par cette préface nous apprenons qu'au iie siècle av. J.-C. la répartition des Écritures en trois ensembles existe déjà : la Loi*, les Prophètes, et les « autres livres ». Cette tripartition est passée plus tard dans le TaNaK, les « autres livres » devenant les Écrits.

Le mot important est « Loi ». Aujourd'hui, pour beaucoup, ce mot recouvre les règles qui permettent de vivre en société car elles définissent les droits et les devoirs de chacun. Cette dimension juridique n'est pas absente de la tradition juive, mais elle s'élargit en dimension relationnelle avec Dieu et les autres. « Loi » traduit le mot hébreu Torah*, lequel signifie plus précisément « instruction » ; il vise le Décalogue mais surtout – et avant tout – l'ensemble des cinq premiers livres du TaNaK. Les lecteurs et auditeurs sont plongés dans les origines du monde et de la foi du peuple d'Israël. Ces livres sont structurés par la relation d'Alliance entre Dieu et Israël ainsi que par la promesse d'une terre. Les multiples règles pour le culte divin et la vie fraternelle sont fondées sur cette Alliance. La Loi est souvent dite « de Moïse » car celui-ci en est la figure principale. Tel est le premier ensemble.

En deuxième, viennent les livres des Prophètes. Répartis entre plusieurs livres narratifs et des recueils d'oracles ou de récits prophétiques, ils sont consacrés aux difficultés de vivre « selon la Loi » sur la Terre promise. La ville de Jérusalem et le Temple* qui y est bâti ont une place essentielle. L'Alliance passée au Sinaï est mise à l'épreuve au quotidien. Les écarts sont soulignés, des châtiments s'annoncent mais aussi l'espoir d'un renouvellement, d'une Alliance différente.

Le dernier ensemble, non encore terminé au moment où écrivent Ben Sira et son petit-fils, ce sont « les autres livres ». D'époques diverses, ils regroupent des psaumes, des chants, des récits, des propos de sagesse. Ils méditent sur la condition humaine, l'amour, la souffrance, la mort. À leur manière, ces Écrits se veulent au service de « la vie selon la Loi ».

Le petit-fils de Ben Sira réside en terre étrangère, sans doute à Alexandrie avons-nous dit. En méditant les propos de son grand-père, il découvre que les chemins de la Loi, si nécessaires quand on habite à Jérusalem et en terre d'Israël, sont également des repères essentiels quand on est un croyant qui, comme lui, vit hors de la terre d'Israël, en diaspora* (du verbe grec diasperein, « disséminer »).
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